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U Congrès d'hygiène sociale 
LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE 

Dltoouri de MM. M doottur Caimette, tVMrman, 
Viseur M L m Bourgeois. 

Agen, 27 juin. — Le congrès national d'hygiène 
sociale, qui tient ses assises depuis trois jours, h 
Agen, a poursuivi ses travaux avec l'actif con
cours de MM. Léon Bourgeois, sénateur ; Mir. 
man, directeur de l'assistance et de l'hygiène pu
bliques ; Léopeld Mabilleau, président de la r édé-
ratioa nationale des sociétés de secours mutuels, 
etc. 

Le docteur Calmcttc a longuement parlé d; ''hy
giène des campagnes et de la lutte toujours plus 
ardente à soutenir contre la grande faucheuse; la tu
berculose. L'éminent praticien a préconisé la créa
tion de postes mobiles de désinfection et d'une 
Sorte de police sanitaire parmi les populations tu-
rales ; l'institution de délégnés sanitaires commu
naux on cantonaux, qui seraient de précieux inter
médiaires entre le médecin et le malade, jlfruait 
à ses yeux des garanties très importantes. 

M. Mirman propose de faire appel au concours 
ides instituteurs pour ce rôle spécial de délégué 
sanitaire dont on demande la création. 

M. Viseur, sénateur, voudrait rendre obligatoire 
la désinfection des logements. Son discours 
s'adresse spécialement aux propriétaires d'immeu
bles qu'il voudrait rendre responsables de l'ap
plication des mesures prophylactiques imposées. 
« On n'est pas, dit-il, obligé d'être propriétaire ; 
mais quand ou l'est il faut eu pratiquer les de
voirs ». 

M. Viseur rappelle que l'on désinfecte les wa
gons à bestiaux tandis que l'on néglige de faire 
la même opération dans les lieux où sont gmu-
Çés les êtres humains. L'honorable sénateur du 
Pas-de-Calais voudrait que l'on désinfectât les 
ateliers où travaillent ouvriers et ouvrières et que 
l'on expulsât les microbes par des lavages, au 
lieu de les déplacer simplement par des balayages 
superactets-

M. Stegfred demande true la loi de 1902 soit 
nodifiéc dans le sens de la création d'un service 
d'inspection sanitaire départementale. 

M. Léon Bourgeois rappelle, en sa qualité de 
président de- la commission permanente de la lutte 
contre la tuberculose qui siège au ministère de 
l'intérieur, que la plupart dès voeux émis pour 
combat»* la terrible maladie, ont été l'objet d'un 
examen sérieux par la commission. 

Quant à la question de la déclaration obliga
toire de rc-^.idie, c'est la chose grave, angoissante 
qu'on ne. Pc ut trancher sans mûre réflexion. Pour 
Ce qui est du choix des instituteurs comme délé
gués sanitaires communaux ou cantonaux, l'on 
peut recourir k eux et à d'autres, de manière à 
laisser l'initiative privée fonctionner et agir à côté 
de l'intervention des collaborateurs du monde ad
ministratif. 

M. Lcon Bourgeois prend acte de l'offre de con
tours faite par M. Mabilleau au nom des sociétés 
de secours mutuels : c Vous êtes cinq millions 
comme nombre et vous possédez près d'un demi-
milliard ; merci de nous offrir tout cela ; nous tâ
cherons de vous faire donner la disponibilité de 
tous vos capitaux et vous verrez que nous pour
rons faire œuvre grande et féconde. » 
a» m 

Le Prix i l Rimi ries Musicien 
Paris, 2" juin. — Il a «ité décerné, hier, s l'Ins

titut, après l'audition des cantates composées par 
les t ins concurrente. 

Tous le», ans. le jour de ce concours est nn des 
giands jours de l'Institut. Nombre de membres 
des cinq classes Msâtaat à cette lutte émouvante, 
Surtout ceux de l'Académie des Beaux-Arts, qui 
viennent presque tous, car c'est eux qui jugent en 
idernier ressort. 

Joignez à ce» sommité» les professeurs, la presse, 
fin certain nombre d'invitée, eela fait bien deux H 
trois cents auditeurs devant qui l'on a exécuté les 
cinq cantates, — une de moins qu'à l'ordinaire — 
Sans l'ordre suivant : 

1* M- Tourmer, éU»ve de M. Lenepveu, inter
prété par Mlle Dentellier, de l'Opéra-Comique, et 
MM. Dufraiinc et Francell, d* l'Opéra. Au piano, 
i l - Chadeignc. 

•y Mil* Nadia Boulanger, élève de M. Widor, 
deuxième second prix en 1908, interprétée par Mlles 
Jïelty Martil et Maneini. et M. Ghasne, de l'Opéra-
Comique. Au piano, l'auteur lui-même. 

S** M. Delmaa, elèvo de M. J-enepvotl. premier 
second prix en 1907, interprété par Mlle Maneini. 
MM. Danti et Dangès, de l'Opéra. Au piano, M. 
Lhennitte. 

4° M. Mazellier, élève de M. Lenepreu, premier 
fécond prix en 1907, interprété par Mlle Bilbaut 
.Yauchclet, de l'Opéra-Comique. MM. Muratore, 
do l'Opéra, et Jean Rêver. Au piano, MM. L. Mu-
xeau et A. Salomon. 

Enfin, M. Noël Gallon, élève de M. Lenepveu, In
terprété par Mme Auguez de Montalant et MM. 
jFrautz et Duclos. de l'Opéra. Au pi:mo, M. nitter. 

La présence d'une concurrente récompensée l'un 
dernier donnait à la lutte artic-tique un extrême in
térêt, e t certains assistants ont été désolés de n'en
tendre point prononcer le nom de Mlle Nadia Bou
langer parmi ceux des lauréats. 

Lo premier grand prix a été décerné à M. Ma-
Jfellier, né en 187P, élève de MM. Cuarb»lenepveu 
gt Gabriel Fauré. 

Le second grand prix est ails à M. Gallon. 
Les décisions du jury n'ont suscité aucune pro

testation. 

CHRONIQUE LOCALE 

JOURNAL DE ROUBAIX. 
g ^ ^ — a i — — s — s v > — — s — n n s l 

Aujourd'hui, 28 juin : 
SOLTIX: lecer à i h.; coucher à S h. 5. 
L U M : I" çtutrUer du X5; pleine le S juillet. 
Aujourd'hui, S* Irinée; demain, à" Vient et Paul. 

La Ligue Patriotique des Françaises 
t a réunion de l'HItnPsdromo. — Discours d* 

Mil* de Noaillat 
L'a Ligue Patriotique des Françaises a tenu, 

fcicr, à l'Hippodrome, la réunion générale de 
toutes les sections de Roubaix. Quand M. l'abbé 
Coquériaux, doyen de Sainte-Elisabeth, qui rem
plaçait Mgr Bcrteaux, empêché, ouvre la séance, 
la salle est absolument comble, des fauteuils jus
qu'au dernier rang des secondes galeries. 

L'assemblée est surtout composée de dames, 
*nais comme les Messieurs < étaient admis >, beau
coup d'entre eux avaient accompagné leur famille. 

M. Coquériaux donne immédiatement la parole 

tMrrte André Piat, présidente générale des Co
ites de Roubaix qui. dans un rapport très dé

taillé, retrace l'activité de la ligue de Roubaix de
puis sa fondation. Dans les six premiers mois de 
'son existence, la Ligue a recueilli 5. i;,R adhésions 
£t compte sept sections paroissiales. La dernière 
créés est celle de Sainte Elisabeth. 

Mme André Piat donne ensuite lecture d'une 
dépêche que Mgr Delamaire a envoyée de So-
lesmes, où il préside la fête des sociétés catho
liques de gvmnastique, pour dire à l'assemblée 
qu'il est de cceur avec elle et qu'il souhaite le plus 
grand développement de la Ligue à Roubaix. 

Discours ds MHa ds Nosiltst 

En commentant son discours qu'elle dévelop
pera pendant près d'une heure dans un langage 
élégant et très distingué qui impressionne favo
rablement tout l'auditoire, Mlle de Noaillat rap
pelle le souvenir de Jeanne d Arc, la patronne de 
la Ligue. < De même que Jeanne se présenta ja-
His au rof Charles VII avec l'aisance d'une fille 
4& isii a l'autotité d'une, cavovis de Dieu pour lui 

« demander une armée et la conduire à la délivrance 
de la f iance; de même aujourd'hui, elle demande 
une armée et cette armée, ce sera la Ligue. La 
France, jusqu'ici, a toujours trouvé des héros 
pour la sauver, des saints pour l'ennoblir et des 
martyrs pour la féconder; ce passé oblige. La 
Ligue saura ne pas faillir à cette obligation. 

Pour la remplir, la Ligue Patriotique des Fran
çaises se propose de développer chez ses adhé
rentes l'éducation chrétienne, l'éducation patrio
tique et l'éducation sociale. 

L'éducation chrétienne d'abord. Il faut s'effor
cer de faire une propagande active pour les écoles 
l'bres et par conséquent y envoyer ses enfants. Là 
seulement, ceux-ci recevront une éducation reli
gieuse que l'école neutre ne peut leur donner. 

L'éducation patriotique: Il ne faut pas que les 
mères cèdent à d'autres le soin d'apprendre à leurs 
fils à aimer la France, € cette terre féconde où le 
Créateur s'est plu à réunir toutes les splendeurs 
de la nature »; les soustraire à l'influence mal
saine des antipatriotes, de façon qu'ils aillent 
joyeusement remplir ICUT devoir militaire et sa
chent défendre leur drapeau courageusement. 

L'orateur envoie «n souvenir ému aux vaillants 
soldats -oui sont morts pour la Patrie pendant la 
dernière campagne marocaine. 

Mais surtout la Ligue s'efforce de développer 
la formation sociale des ligueuses. Et ici le champ 
d'action est vaste. D'abord dans la famille : Les 
femmes font et défont les foyers, a dit Mme de 
Maintcnon. Il faut donc que les ligueuses fassent 
de leur maison un véritable foyer et qu'elles en 
fortifient l'union de tout leur possible. La mère 
doit être là l'éducatrice, la conseillère, l'inspira
trice. Elle doit veiller à tout. Sans doute, le mari 
reste toujours le chef, aussi doit elle se contenter 
d'influencer. De cette façon, c'est tout de même 
elle qui régit tout dans la maison, le mari ne s'en 
doute pas et c'est tout ce qu'il faut... » Les foyers 
peuvent devenir ainsi, grâce à elle, de bons t labo
ratoires de l'opinion publique » 

L'orateur raconte alors très finement une anec
dote amusante et vécue, pour prouver la puisMince 
de la femme sur sou mari, quand elle a résolu d'ob
tenir de lui quelque chose, et touf ce qu'elle sait 
imaginer pour « emporter la forteresse ». Cette 
puissance d'ingénio-ité, continue l'orateur, il faut 
U mettre tout entière au .service du Bien. L'action 
•Mit se faire aucs>i en dehors de la famille, tous les 
jours et partout, car à iliaque instant, et sans aug
menter en rien sa besogne journalière, on peut faire 
de la bonne besogne sociale: Ccst ainsi qu'on peut 
propager la presse honnête et s'efforcer de détruire 
l'inliueucc de la mauvaise; qu'on peut faire aimer 
la religion en visitant les familles, en causant aima
blement avec tous et en donnant à chacun de ^a 
«ympathie et de son intérêt. 

Les achats sont encore pour la ligueuse une occa
sion de remplir son devoir social. Elle achètera chea 
les commerçants de sa rifle, et spécialement chez 
ceux qui ne combattent pas la religion. Elle songera 
à ne pas surcharger les petites ouvrières d'un tra
vail liât i : et fiévreux quand elle aura besoin d'une 
robe ou d'un chapeau. Eile respectera le repos do
minical et s'efforcera d'en faire profiter tout le 
munde: ouvriers, commerçants, serviteurs. Elle fera 
en sorte de relever les conversations partout où elle 
>~e trouvera en no la lai-sant pas toujours dans les 
banalités ou \cz frivolités où elle se traîne trop sou
vent et partais aux dépens du prochain. 

En tout eela, en somme, la ligueuse ne fera que 
.-uivre le.- précopte.- de l'Evangile, car c'est <i dans 
l'Evangile vécu qu'un trouve la solution de la ques
tion sociale. » 

De nombreux applaudissements saluent la péro
raison de l'orateur, et M. l'eMé Coquériaux la 
remercie au nom de toute l'assistance. Mlle do 
Noaillat reprend alors la parole pour expliquer ce 
que signifie l'insigne de la Ligue, la petite mnrgue-
rite Manche. Et à ce propos, elle cite entoie uno 
anecdote pour montrer comment cette insigne est 
déjà devenue un signe de ralliement et un gage 
d'aide mutuel. 

La séance récréative 
La réunion s'est terminée par une séance récréa

tive. Les dames de l'A-soeiation contrsle roubai
sienne ont chanté deux choeurs. 

M. l'abbé Lemoine a ensnite donné de magnifiques 
projections en couleurs, illustrant le poêine de Lesa-
lilais sur Jeanne d'Arc, chanté par Mlles Codron, 
Defrenne, Hubert et M. Félix Broquet. 

La XXIVe Fête Régionale de Bymnasttque 
Le Comité d'organisation fait un chaud appel 

à la population roubaisienne en faveur de la déco. 
ration, du pavoisement et des illuminations des 
façades. 

Lors des fêtes du • Carnaval d'Eté », quelques 
importants établissements du centre avaient fait 
merveille et nous ne doutons pas qu'ils rééditent 
semblable décor ; nous sommes même convaincus 
que l'exemple sera suivi. 

Tout Roubaix aura à cœur de laisser w t ét'.m-
gers la meilleure impression de son tetour c i 
notre ville, aussi, est-il essentiel que chacun s'ingé
nie à rendre plus riante notre grande et laborieuse 
cité. 

Désireuse, d'ailleurs, d'encourager les efforts de 
ros concitoyens, la 7c Commission vient de déci
der d'organiser, à cet effet, un concours de déco
rations et illuminations, ouvert à tous les débi
tants et particuliers. 

Il n'existe qu'une seule catégorie ; 
Premier prix : 7$ francs ; 2e, 50 francs : ;', 25 

francs : 5 prix de 10 francs ; 10 prix de 5 francs ; 
25 diplômes. Soit, au total, 43 prix et diplômes. 

Les personnes désireuses de participer au con
cours sont priées d'envoyer leurs noms et adres
ses au Secrétaire de la Commission, M. Paul 
Durant, 26, rue du Collège. 

Seules, les personnes inscrites, recevront la 
visite du Jury, dans la soirée du 4 Juillet. 

NOS SOCIETES DE CYMNASTIQUE AU 
CONCOURS DE BRAINE-LE-COMTE. — On 
sait que pour répondre au désir exprimé par leurs 
camarades belges de la région du Sud, les gym
nastes de la 1 Roubaisienne », de 1' « Ancienne », 
et de I' « Avenir du Fresnoy », avaient accepté 
de participer au concours international de Braine-
le-Comte, près de Mons, qui a eu lieu hier diman
che. Cette acceptation avait été décidée par nos 
concitoyens, avec d'autant plus d'empressement, 
qu'ils avaient tenu ainsi à remercier le comité 
organisateur de ce concours, d'avoir bien voulu 
l'avancer de huit jours, pour éviter de le faire 
correspondre avec la grande fête roubaisienne des 
4 et S juillet prochain.. 

Xos g> mnastes, qui ont pris part au concours 
de s' i l unis, sont revenus, une fois de plus, cou
verts de lauriers. Nous sommes heureux de pou
voir annoncer les résultats obtenu» par chacune 
des trois sociétés : 

Parmi les société? étrangères : en division supé
rieure, la t Roubaisienne » s'est classée première, 
et 1' • Ancienne », deuxième ; en troisième divi
sion, 1' t Avenir du Fresnoy » est quatrième. En 
outre, les trois sociétés sont couronnées. 

Aux vaillants lauréats, nous adressons nos sin
cères félicitations. 

LE CONSULAT DE L'URUCUAY. créé nou
vellement à Roubaix, se trouve installé rue Pau-
vrée. ICJ. Les bureaux seront ouverts tous les jours 
de midi à deux heures. 

BAINS DE MER ET VILLEGIATURE. — 
Location de pianos pour toutes destinations fran
çaises. LoeatnMI du Slmplex, appareil permettant 
à tout amateur de jouer supérieurement du piano 
sans connaissances spéciales. Maison SerépeJ, 
13H, (jiande-Kue, Roubaix. 1101 

UN CHAUDRONNIER BRULE DANS UNE 
USINE. — Nous avons signalé l'accident dont a 
été victime, samedi soir, un chaudronnier de la 
Société Anonyme de la rue du Curoir, M. Désiré 
Castel, domicilié rue de Ma Campagne, 01, 

Ce dernier, monté sur une échelle, à trois mè
res du sol, était occupé vers cinq heures, à enfon
cer l'ouverture d'un réchauffeur du générateur, qui 
devait e u s nettoyé. Depuis le matin, le robinet de 

vidange avait été ouvert, et l'appareil normale
ment- devait être vide depuis longemps. 

Mais quand s'ouvrit la porte, l'eau très chaude 
qui le remplissait encore à demi, se déversa à 
l'extérieur et atteignit abondamment le chau
dronnier au bras gauche et aux jambes. L'ouvrier 
sauta à bas de l'échelle, et tomba dans le liquide 
qui se répandait dans la cave du générateur ; mal
gré ses brûlures, il put néanmoins se relever et 
prendre la fuite avec le chauffeur. 

M. Castel porte des brûlures très étendues des 
second et troisième degrés sur le bras gauche tout 
entier, ainsi qu'à la face antérieure des deux 
jambes, depuis le mollet jusqu'à la cuisse. L'état 
du blessé, en traitement à la Fraternité, est satis
faisant. L'écoulement de l'eau avait été inter
rompu par suite, croit-on, de l'engorgement du 
tuyau de vidange. 

HALLE FLIPO. Café excellent, 1 fr. M; extra, 
1 fr. 80, Beurre supérieur, 1 fr. M. Beaux œufs, 
1 fr. 10 les 13. Beau choix fromages, prix avanta-
**>»• 68052. 

UNE TENTATIVE DE VOL, AUX HALLES. 
— Un jeune homme de 20 ans, fraudeur de pro
fession, a été surpris, dimanche vers deux 
heures et demie du matin, par un habitant du 
voisinage, apparu à sa fenêtre, au moment où il 
tentait de dérober des légumes ou fruits, sur une 
voiture qui stationnait à proximité des Halles. 
Après avoir soulevé la bâche qui recouvrait le 
chargement, D.. . en avait descendu une caisse 
qu'il se disposait à emporter. 

Il prit la fuite, mais des agents de sûreté l'avant 
rencontré sur le boulevard dans la matinée, l'ar
rêtèrent et le conduisirent au commissariat du 5* 
arrondissement.^ Malgré les déclarations des té
moins, l'inculpé nie avoir tentô de voler quoique 
ce soit. M. Grimaldi l'a laissé en liberté après 
lui avoir dressé procès-verbal. 

Les amateurs de bonne musique voudront enten
dre Café VANDAMME, 87, Grande-Rue, le mer
veilleux et nouveau Ptano électrique avec Mandolins 
et Xylophone de la maison Scrépel, 13S, Grande-
Rue, à Roubaix. 6766s 

UN PRÉTENDU VOL. — C'est à tort que M. 
Louis Desmaïures, cocher au service de M. Flipo-
Cousin, a cru, jeudi soir, qu'on lui avait dérobe 
sur sa voiture en stationnement rue de l'Omme-
let, une couverture de cheval, esùnée 35 francs. 
L'attelage l'avait tout simplement perdue en cours 
de route. 

l u e jeune homme de la ru>* Pierrc-de-Roubaix, 
Eugène Fontaine, 17 ans, demeurant impasse 
Saint-Paul l'a retrouvée rue de l'Ommclet, et 
remise à son propriétaire. 

LA FOURRIÈRE A CHIENS continue à circu
ler ; sept chiens ont été capturés dans la journée 
de samedi et cinq contraventions dressées à des 
propriétaires qui ont réclamé leurs toutous. 

PAS DE CONCURRENCE POSSIBLE! Or con
trôlé Sanfeiri vendus au poids. Alliances à 3 fr. 50 
le g. Montre* acier 3 fr. 95, litccils, 2 fr. 75, lic-
yuiâilW à sonnerie, 18 fr. 95, garantis 6 ans. A/on-
trti <"'/. et m vendues moitié prix. Qualité soi
gnée. IV01SBT, 3, place du Trichon, Roubaix. 

67799 
OBIT ou LUNDI u JUIN. — M. Taul Rostichcr, neuf 

heurts, t'iisisc Suim Jean-Baptiste. 

W A I O U E I A L 
LE JUBILÉ SACERDOTAL 

de M. le Curé de Wasquehal 
La célébration du vingt-cinquième anniversaire 

de l'ordination sacerdotale de M. Paeké JJekam-
bre, curé do Wasquehal, a donné lieu, dimanche, 
à une belle ccrénionie religieuse. A la grand'mcsw, 
une nombreuse assistante se pre-sait dans l'église, 
qui avait é t i très bien décorée pour la circonstance. 

M. le curé a fait son entrée s l'église au chant 
du Bencdù I us, de Lemaire, exécuté avec beaucoup 
de brio par la maîtrise. 

M. le curé a célébré la messe solennelle. M. l'abbé 
Eossut. aumônier à Lille, remplissait les fonctions 
de diacre; M. l'abbé Six. curé d'Hellenunes, celles 
de nous-diaerc ; M. l'abbé Loones aumônier de l'hô
pital Saint-Sauveur, à Lille, celles de prêtre assis
tant. 

Di.ns le chœur avaient pris place quelques prêtres 
qui n'étaient pas retenus par la uiiniitère parois
sial: M. l'abbé Bataille, doyen de Notre-Dame, à 
Roubaix; M. l'abbé Duthoit, professeur au sémi
naire de philosophie de iSaint-Amand ; M. l'abbé 
Coupes, curé de la paroitise Saint-Clément, à Was
quehal ; M. l'abbé Honoré, curé de Lemonfontaine ; 
M. l'abbé Destailleurs, etc., e t c . . 

La maîtrise, sous la direction de M. Lagache, a 
chanté lo Kijiif, Gloria, Sanctus et .lç/ri»»' Dei da 
la troisième nictise brève de Georges Poix; le Credo 
de Lulli, le Se Xasiens du Père Mercian et le J*ra-
ii't de Vaivdy. 

A l'Evangile, M. l'abbé Bataille, doyen de Notre-
Dame, est monté en chaire, et dans un langage 
élevé, après avoir fait un éloge, délicrt de M. lo 
curé de Wasquehal, prêtre selon le cœur de Dieu, 
a parlé de la mission du prêtre dans le monde, mi.s-
siou qui est de travaillée à la gloire de Dieu et au 
salut des âmes par la prière, le 6acritice, et l'ac
tion, — l'action surtout — non pas seulement en 
se cantonnant dans l'exercice des devoirs de son 
ministère sacerdotal, mais en portant tous ses ef
forts sur lo terrain social, mais en soulageant les 
misères, tuais eu s'intéressant au sort des petit.s 
et des humbles, mais en venant en aide aux déshé
rités de la fortune, mais en vivant la vie du peu
ple, afin de ramener dans le bercail les brebis 
égarées et trompées par les doctrines pernicieuses. 

Seul le prêtre, par le caractère de fcon minis
tère, planant au-dessus des contingences d'ici-bas, 
peut réaliser l'union de tous les habitants d'une 
mémo paroisse sur le terrain religieux, et par la 
suite sur le terrain social. 

A l'issue de la messe, n eu lieu le chant solen
nel du Te Deum. 

La cérémonie religieuse terminée, M. le curé 
s'est rendu au presbytère où le Conseil paroissial, 
le Comité Catholique et le* membres de la Confé
rence de Kaint-Vincent-de-Paul, dont M. Vijtor 
Ameyc s'est fait l'interprète, lui ont présenté leurs 
vœux et souhaits à l'occasion de son jubilé et l'ont 
remercié du zèle et du dévouement qu'il n'a cessé 
de témoigner à ses paroissiens depuis sou arrivée 
à Wasquehal. M. l'abbé Deleaiubre a ensuite reçu 
les compliments do la maîtrise et de la Jeunesse 
Catholique. 

Les vêpres solennelles ont été chantées à quatre 
heures. 

M. le curé s'est rendu ensuite à l'école libre 
Saint-Jean, où les dames de la Coutrérie Sp.inte-
Annr lui ont prépent-é leurs souhaits, et par l'inter
médiaire do Mme Delesalle, l'ont remercié pour 
ses bons conseils et ses utiles directions. 

Fuis ce fut le tour des jeunes filles de la Réu
nion, des Enfants de Marie et dis élèves an 
l'Ecole libre, qui avaient 'cnu à terneignex leur 
reconnaissance à leur vénéré pasteur, et comme 
gage d'estime et d'affection, Itù ont '.ffert une 
magnifique aube, brodée de leurs mains. 

Les enfants de l'école ont ensuite fait entendre 
quelques morceaux de chant qui ont été fort 
applaudis. 

Le Cercle Catholique avait tenu, de son côté, à 
féliciter M. le Curé, et lui a offert un peri'e d e , 
au cours de laquelle M. J.-B. Libbrecht s'est i;it 
l'interprète de ses membres pour dire à '/. le Ci lé 
combien ils étaient heureux de s'unir à lui, et de 
lui témoigner toute leur reconnaissance pou; la 
sollicitude dont ils les entoure, à l'occasion de son 
jubilé sacerdotal. 

M. Jérôme Libbrecht-, parla ensuite, dans le 
même sens, au nom des jeunes gens fréquentant le 
patronage et remit à M. le Curé un souvenir en 
bronze : Jeanne d'Arc, à Orléans, avec cette ins
cription : 

t Le Patronage de Wasquehal à M. l'abbé Del-
cambre, à l'occasion de son jubilé sacerdotal, 1S84-
IOOQ-

ACCIDENT DU TRAVAIL. — A U Filature du 
Nord, M. Gustave Heiinette. demeurant au Noir Boa-
net, a zVissû et est tombé à la renverse sur le coude. 
iDÙ. joun de repos i docteur Luuaid, 

CROIX 
A prepos du Carnaval d'Été 

M. la maire de Croix répond aux faits alléguée 
contre lui par le* membres du Bureau 

de bienfaisance 
Xos lecteurs se souviennent de la lettre adres

sée à M. la l'rétci du Nord par les membres du 
Bureau de bienfaisance de Croix relativement à la 
quête faite au profit des pauvres lors du Carnaval 
d'Eté des 30 et 31 mai derniers. 

M. le Préfet du Nord ayant invité M. Stien, 
maire de Croix, à lui fournir ces explications, 
voici la lettre qui lui a été adressée. 

Nous en avons supprimé les passages qui visent 
des tiers; 

Bn ce qui concerna les troncs, ces derniers dùiusot 
scellés et cadenassés, furent déposés à lii Mairie à 
1 issue de chacune des deux journées du Carnaval. 

11 n'est pas mutile de faire remarqner que deux 
troncs restèrent deux jours eu souffrance chez M. Van-
dewielle. 

Le dépouillement des troncs, auquel l'assistais en ma 
qualité ds préaident du .Bureau de ©ianiaisance, fût 
effectué, le 1" juin, à onze heures du matin, par les 
membres du Comité du Carnaval. Si le montant n'en a 
p;is été versé> aussitôt an receveur des établissements 
charitables, c'est que l'on comptait grossir la somme 
J»r les dont que pouvaient faire les groupe* primé» qui 
n avairnt pas encore touubé. 

Le Comité s'aiorsrna à quelques jours, quand, le S 
juin, pttmeurs memrrre» cm Bareau de bienfaisance 
m exprimèrent te disiz de les convoquer au sujet des 
quêtes. 

Le même jour je fis adresser aux membres du Comité" 
du Carnaval, la lettre taivante: 

« J'ai riionneur de vous rappeler la réunion que vous 
aviez projetée à l'effet de nommer une délégation char
gée de verser, au Bureau de bienfaisance, le produit 
des quêtes effectuées au cours du Carnaval. 

» En conséqunce, ft vous prie Messieurs, ds bien 
vouloir me faire connaître la date de cette rétinien qui 
est d'autant plus nécessaire que la Commission d'assis
tance me prie de la convoquer pour examiner précisé
ment cette question. » 

Le Comité s'empressa de déférer à mon invitation et 
me fit remettre, par son président. M. G. Vasseur. la 
somme de 156 fr. 70. montant total des quêtes. 

M. le Receveur du Bureau de bienfaisance, à qui 
cette somme fût présentée, se refusa à l'ertcuisser et ;'i 
m'en délivrer reçu, ainsi qu'il était de son devoir strict 
de le faire, te qui ne laissa pas de m étonner proton-
dément. 

La réalité des faits s'accommode donc ma! des alK-
gations insidieuses émises d'une façon aussi inconsi
dérée par les membres du Bureau de bien l'aisance. 

11 n'a pis été non plus question d'éliminer ceux de 
ces derniers qui miraient voulu assister au récoienitiit 
des troncs. pwsaa'i| le»W nurs.it été loisible d assis!e> u 
'jette Opération qui n été mite publiquement à la Mairie 

D'autre part, il m'est reproché de n'avoir pu fa're 
encaisser 253 fr. recueillis à la promenade flamande 
ergeniefl en scptenibie 1908, aiusi que 200 fr. perv-uj 
aux quêtes des mariages. 

A cela, je répondrai brièvement qu'à aucun rut ment 
je n'ai eu est argent à ma disposition. Les troncs de 'a 
promenade flamande furent détKjuillés en présence des 
membres du Bureau de bienfaisance à qui il eut été 
facile de disposer, séance tenante, de la dite somme-do 
238 francs, au lieu de la laisser à l'ancien secrétaire de* 
la Mairie qui la détient actuellement, ainsi que 200 fr. 
qui lui ont été remis par l'emproyc- de l'Etat-eivil. 

C/nant aux lettres que je reçus à ce snj<"t des mem
bres du Bureau d« bienfaisance, et pour lesque'les on .̂ 
Btéteaej que je n'ai donné ••cens suite, i 'ajouterai»-
qu'elles avaient été piéaLjblement convenues a'ua com
mun accord pevir me pei mettre de porter plainte a 1 en
contre de M. Carré. 

Le Conseil municipal dans sa séance du 11 juin der
nier, a d'ailleurs invisegé cette question à laquelle il 
s.?ra donné la suite qu'elle comporte. 

lui somme, les griefs invoqués contre moi reposent 
sur une auimnsité politique dépourvue des qualités ré
publicaines et charitables d.mt se tannent ceux naJ 
m'in -rimiiic-nt. Au surplus, -pour m'itteindre, on n'hé
site pas à travestir sciemment la vérité, et chose d'au
tant plus grave, à eaeoecter l'intégrité des organisa? 
teurs d»-̂  fetos du Carnaval. 

Je n'hésite donc pas à croire. Monsieur le Préfet, que 
vous voudrez bien rappeler MM. les membres du Bu
reau de bienfaisance à une plus exacte eompréneasson 
de leurs devoirs, lesquels n ont pas à être miles à la po
litique. 

Veuillez, etc.... Le Vain it Cn.ix. 
(Si'néJ ; L. Silt-V. 

LANNOY 
LEs! -CBVHNT.IOXS AUX SCK'ir.TES DE MU

SIQUE. — Le Conseil municipal de Lys s'est réuni 
hier soir, à sept heures. Par une délibération motivée, 
il a décidé à l'unanimité que les deux sociétés musicales 
dc> la ville : .Fanfare- et .Harmonie, prendraient toute3 
deux le titre de « Musique municipale ». 

Elles tout-lieront la mémo subvention et à tour de 
rôle la même gratification pour habillements ou aehat3 
d'instruments, ces gratifications ne devant pas aug
menter pour les contributions le nombre dts centimes 
additionnels. De plus, le Conseil a décidé que dans les 
cortèges officiels les deux sociétés se placeraient cha
cune leur tour en tête ou en ciiiene du cortège. Dans les 
concerta elles joueront en premier, aussi a tour de rôle. 

FOREST 
LA FETE D'IXAUOUSATION DB LA NOC-

V-ELLE DUCASSR ET DE LA ."SALLE DE MAIRIE. 
— L'iuau ;uraiiun de la nouvelle ducasse et de la salle 
de ]a Mairie a donné lieu dimanche à une belle fête. 

La veille aw.it été faite une distribution de secours 
aux pauvres par le Bureau de bienfaisance. Dimanche 
à ,lix heures et de-mie. les festivités ont commencé par 
nn cortètte qui s'est formé au « Crsnd Marais » et a 
pasessrti là commune; y ont participé, toutes les so-
eUtes subventionnées. 

A onze heures a en lien l'inaugurat-km riar la muni
cipalité de la nouvelle salle de Mairie, puis la réception 
par les conseillers municipaux des sociétés prenant part, 
i la fête; des vins d'h- nneur ont été offerts. De midi 
à 1 heure I été donné un ^raud concert public qui a été 
fort goûté. 

La jour lée s'est terminée par un bal très animé à la 
Maison commune, 

La tète se continiuia aujourd'hui lundi pour la suite 
du programme que ncus av.,as publié. 

W A T T R E L O I 

LE CONGRÈS DU « SILLON » 
Lee séances de travail. — La situation actuelle 

du ce Siilcn ». — La conférence pubJiajue de la 
selle Varaese. — Le disceurs de M. Louis 

Mcyer. — Lee causes de 1a crise repu-
ciin». — Gemment se réalisera 

une République démocratique. 
Le punch de clôtura. 

Le • Sillon » de Wattrelos avait organisé di
manche, un congrès des Rroupcs sillonnistes de la 
région roubaisienne. De très nombreux adhérents 
étaient venus de Roubaix, de Tourcoing, de Croix, 
et de Wattrelos, et toutes les réunions de cette 
journée ont été très suivies. 

L*s séances de travail 
Dans la première séance de travail, M. Louis 

Mever. du « Sillon Central », a exposé la situation 
actuelle du « Sillon ». Il a exposé cette idée que 
les crises paniques et économiques de l'heure pré
sente semblent déblayer le terrain que le c Silion » 
avait choisi pour exercer son a."t;on démocrati
que et i! a parlé des causes profondes du succès 
de ce mouvement. 

La deuxième séance de travail était consacrée 
à la préparation du quotidien national que le • Sil
lon » va fonder en France. Il a recueilli, en quel
ques mois, plus de 2Cro 000 francs. Un rapport de 
M. Gaston Sorlin, sur ce sujet, a donné lieu à une 
longue discussion. 

La réunion publique 
La réunion publique de clôture du Congrès avait 

attiré, telle laHMM, v.n auditoire d'environ 400 
personnes. Elle était présidée par M. Victor Dili
gent, avocat, qui. après une courte allocution, a 
donné la parole à M. L ciis Meycr. 

La cris* républicaine 
Le confère m 1er étudie d'abord les causes de la 

crise républicaine. 
Ces caanaa, dit il. sont à la fois é, ommiqnes. mo

rales et politiques. Au peint de vue économique, il faut 
vcconuaitir qu'il existe une étrange contradiction entre 
la situation des travailleurs nui sont, par le suffrage 
universel, une grande force dans la cité et qui. par 
l'inorganisation actuel du travail, ne sont souvent 
qu'une grande faiblesse dans l'atelier. De, plos, U res

sort de la via publique dans un pays républicain saL 
ou devrait être. Le désintéressement," le souci de Vitras. 
rét général, alors que le ressort de la vie éeenoeainse 
n'est (pie la recherche-la plus exaspérée de l'intérêt par
ticulier, de la ncàeese et au kas. lie le des contradic
tions décourageantes qui risquent de faite perdre eaaa» 
au prolétariat. 

Ajoutes à cela la politique d» persécutions reli
gieuses qui. sous couleur de combattre le cléricalisme, 
' attaque à la source da ton* las seaUmenU généraux.. 
Ajoutea-v les scandales de toutes ces dernières années, 
du Panama a l'affaire Marix, et vous comprendrez l'un. 
menss lassitude de ce pavs qui finit par se rli mandai 
t'il n'avsit pas fait un trop bese rêve et ai la réalité 
d aujourd'hui as sera pas U réalité de toujours... 

L'oeuvre nécessaire 
Pourtant, poursuit le conférencier, si nous sommes 

des mécontents, nous ne sommes pas des encouragés. 
Nous voulons défendre l'héritage idéaliste do la H m s 
et noue gardons confiance dans notre peuple. Nous «Du
rons nous sauver nous-mêmes. L'abandon dea eapérsaara 
démocratiques aérait, vis-à-vis du monde entier, une 
déchéance morale que nous n'acceptons pas. 

Pour rendre possible la Démocratie, nous vonloas. 
tout d'iibord, une oeuvre législative qui tirera le prolé
tariat de ce que Léon XIII appelait « ss misère immé
ritée ». car comment songer aux intérêts de U francs 
quand on n'a mûme pas pour toi et ta famille, la sécu
rité du lendemain?... 

Nous voulons ensuite une organisation économique 
qui montrera, dans las syndicats et les coopératives, 
comme les pierres d'attente d'une cité meilleure où le 
souci de l'intérêt général remplacerait celui des intérêts 
particuliers. 

Et cela, nons pouvons le commencer t e s t é e suite. Il 
faut prouver aux timides que les iiuitlittut les pins 
enthousiaste* peuvent être aussi des homist d'sction 
résolus. Et comme, pour y réussir, il faut d'abord nous 
changer nous-mêmes, abandonner < l'ignoble aise » et 
l'existence'faede, nous commencerons ainsi une révo
lution morale bien p'us forte que toutes les autres, car 
à quoi bon changer les institutions ai les mêmes heeantts 
apportent, dans les institutions nouvelles les mêmes 
défauts, tandis oue, si vous changes les hoanmet, les 
institutions s'adapteront bientôt nées 
eux.... 

Au* sources da I' 
Le conférencier termine en parlant de la fécon

dité, à ce point de vue, de l'idéal chrétien de 
justice et de fraternité : 

« L'« Aimez-vous les uns les autres • de meurs la 
source de tous les progrès sociaux et U Démocrate» se 
réalisera du jour où tous les hommes de bonne volonté 
auront le ceurssre de s'unir pour le faire passer dans 
les mœurs et dans les lois.... « 

La conférence de M. Louis Mever a été très 
appl.iudic. Malgré les appels du président, aucun 
contradicteur n'a demandé la parole. 

Le Congrès s'est terminé par un punch où des 
toasts nombreux ont été prononcés. 

TOURCOING 
La journée du Lundi 28 : 

MARCHÉ. 
Pirata D'ÉM-RCXE de 10 h. i U h. 11!. 
Uisi-ioruÉQi i. co.uatrNaU de 9 h. ù midi et de ! h. 

ù 11 heum. 
S h., file de gijmnaftique à ritutUttiou du Sacré-

Caur. 

LES FÊTES DES QUARTIERS 
du Touquct.de l'Épine et du Virolois 

UN TRÈS BEAU SUCCES 
Les dévoués organisateurs de la fête des quar

tiers du Touquet, de l'Epine et du Virolois, ont 
été grandement récompensés par le succès rem
porte par ces fêtes. 

Le temps qui, durant la matinée, s'était montré 
maussade, a daigné s'ouvrir durant l'après-midi. 
Entre deux nuages, le soleil a, d'abord, daigné 
faite une timide apparition pour brilh* de tout 
son éclat au moment de la dislocation du certège. 

Toutes les maisons de ces populeux quartiers et 
'.es rues étaient décorées avec le meilleur gojt,. 
C'était une profusion, une débauche de drapeaux. 
lanternes vénitiennes, mâts, guirlandes multicolo
re-, eusses-portes, le tout du plus agréable effet. 

Ça et là, on remarquait quelques inscriptions 
honorifiques pour la commission, la reine des 
fleurs, les cyclistes et les étrangers. La maison 
du président du Comité des fêtes, le sympathique 
M. Lucien Laude, était des mieux décorées. 

Le cortège qui, d'après l'horaire, devait se met. 
tre en marche à deux heures et demie, ne le fait 
que vers quatre lu ares. Pour calmer l'impatience 
de la foule; sans cesse ftraudissante, les sociétés 
de musique, <iui paxsufecat pari à la fête, louent 
1-s meilleurs M l l T i t l ï de leur répertoire. 

Le Cortugs 
Plusieurs milliers de personne? venues de R,»u-

b.iix, Wattrelos. atoascron, et des divers qujrtiers 
de ta v;l!e- s? p'essa:--nt d:\is les rues, que de
vait parcourir le cortège. Voici cet itinéraire : 
rv.es du Levant. Augereau, ce Bout nés. du Vir?-
leis, clés Piat», du Touquet. Lavoister. du carre, 
de l'Epine, du Tilleul, de l'Amidonnerie. Wnsec-
Choqv.ee'. des Piat s, du Touquet, où i't-?*. effec
tuée i.i dislocation. 

I n groupe de cavaliers ouvrait la marche, puis 
venaient trou) groupes cyclistes, précédés d'un 
supci'oe tambour-maior : la Fanfare Cycliste les 
a Gais Pédaleurs ». de La Mtllafill. les t Audax »4 
et la t Pédale d'Or ». 

Suivaient dans le plus grand ordre : les t Joyeux 
Accordéonist, s Reubaisiens » ; la Ferblanterie en 
Ballade, groupe pittoresque, que nous avons déjà 
eu le plaisir de voir lors de la cavalcade du Broot-
teux ; l'Harmonie d^ la Croix-Rouge ; le char de 
l'Agriculture, précédé d'un nombreux groupe 
d'enfants de jardiniers ; la « Tourquennoise Ac
cordéoniste » ; des groupes d'enfants en voitures 
fleuries ; un Eléphant... blanc, surmonté d'une 
maisonnette. 

On remarquait ensuite la Chorale la « Jeunesse 
de l'Ancien Temps, de Roubaix » : la fanfare les 
t Amis Réunis » ; 'es € Intimes », de Mouscron. 

Devant le char de la reine, marchait un groupe 
de nllettes, aux costumes aux couleurs vaiices 
et portant des fleurs et cerceaux fleuris-

Chacun admirait le char de la Renie des Fleurs, 
tout orné de velours rouge, d'or et de blanc. La 
reine, Mlle Germaine Crommelynck, et ses de
moiselles d'honneur, dont nous avons dépeint les 
costumes, ont été très admirés. Le char dispa
raissait sous les rieurs et les plantes vertes. 

l'n char aumônière et un landau, d.ins lequel 
avaient pris place les membres de la Commission, 
fermaient la marche. 

Cinq arrêts étaient prévus. Au cours de r l l u l l 
d'eux, les fillettes qui précédaient le char de la 
reine ont, sous la direction de M. Jutes Bodin, le 
dévoué chef des t Amis Réunis », "exécuté un bal
let enfantin, qui a été bissé ! 

La dislocation s'est opérée devant l'habitation 
de M. Laude. Des gâteaux ont été offerts aux 
enfants qui avaient praticipé au cortège. 

La fête, qui avait débuté le matin, par un e u f 
cours de pinsons, et une grande braderie, qui 
ont obtenu un vif succès, s'est clôturée pat des 
bals ambulants et un feu d'artifice. 

La course oyelrste 
Soixante cyclistes ont pris part à la c.urje 

Tourcoing-Quesney-sur-Dcûle et retour, soit tren
te kilomètres. Du quartier du Touquet. ils se sont 
rendus en cortège au gravier de Bondues. l e dé
part a été donne à quatre heures 15. Aucun inci
dent n'a marqué cette course. Le premier était 
de retour au « Franc-Bouleur », rue \Vinoc-
Cboqueel, à 5 heures 13. Vingt-trois prix étaiett 
affectés à cette épreuve. Voici comment s'est 
effectué le classement : 

1er, Devive, de Tourcoing; 2e, Louis Bogart, 
de Roubaix ; 3e, René Vandeburge, de Muuscron ; 
4C Léon Cerf ; 5e, Masselis, de Moorslède ; 6e, 
Jérôme Grisson, de Moorslède ; 7e, Louis Huon, 
de Roubaix. 8", Eug. Wattrelos ; Q \ Cyrille Vande-
wyn; 10", Dclbccque, Fives-Lille; n», J. Cache, de 
Roubaix : 12e, César Dumoulin, de Roubaix: n e , 
Emile Marcscaux, de Wasquehal ; 14e, Albert 
Lebrun ; 15e, Verhels ; 16e, Adolphe Bogaert ; 170, À 
Prospcr Closs ; iSc, Emile Bil let; ige, Léo* 
chv : îoe, Alphonse Verhels, de Roncq ; aie, ~ 
derkerthove; lie, Charles P c a t i ajo. 
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